
GHITTY FRERES GRANDE FOULE D'ACHETEURS
A la vente de fonds de banqueroute “Apgyle”Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
Frais etNôtre Stock est Nouveau et 

nos Prix sont T res Bas.
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE ■ ..........

Nous n’occuperons le magasin que pendant* quelq 
maines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider 
le magasin.

VENEZ VOIE 2 uea se-

â» suent
«-VOYEZ LES BARGAINS-»TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
Noua offrons des*bargains dans les chapeaux garnis, étoiles 

Manteaux de Dames une Spécialité à robes, soies, indiennes, cotons, flanelles, Dolmans en 
soie pour dames, circulaires en caoutchouc pou^enfants, 

i Nous vendons, nos maachandises pour m ins qu’elles îît*' rep- 
UST-A-IE?- BOYJ±lZR porteraient vendues à l’encan.

couvreur eh metal de toutes especes i A clietez vos tapis mai tenant tandis qu’ils sont à très bas 
prix. Patrons nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en 
a jamais vu de semb'ables.

204 Rue Dalhousie 204

Ferblantier. Plombier et Poseur ri’appa 
de toutes sortes, et aussi grand assortir 
de Cages d'oiseau, ustensiles de 
tuyau on plomb pour aqueduc.
MO. 284 RUEDALHOUSIE.

refis 

cuisine, et

GARDNER & CIE.Do donne un present
A. C. LAROSE- -AVEC CHAQUE

Voiture Wants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

ggr cilleurs qualités 
charbon bitu- 

■ mineuv <ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA—

NATIONAL M’F’ti. CO. 
160 ItUE SHARKS

ET TW oE Collections faites promptement
£î' Telephone 189O'REILLY & UEN8Y,

Persiennes, BLOC RUSSELL
Toiles et Poles LISEZ CECIRlTK NHAHMN,

a Rideaux
Si voua voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue SPAEKS

Les meilleurs m»i :hés dans la ville

National ifg. Co
160 RUE SPARKS 160‘

George Stewart

DEMANDES PARTOUT
^errm^. Celte montre v verni d'ordi-

SSu'SSJMitS
■la dunce Uout vous U en avoir 
une pour nen. Coupai ceci et 

envoyer nous le avec 50c en tiro-
terM'ïÆ’s
SSSîiKSiïsgKys
^àeiimen. Si tout est vain.

lÜëPSEu
et icerder U luoe- 

■ tre, eutremrnt
I IqH crU ne vouscou- 
« J terurieii.Sivoui
' m-swAsa

. it <. « jours,nous

AGENTSm
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iPREMIERE CLASSE,)

\erron» une
i îiïïïî.0^
imporiéeti* 
un bottier en 
Silvcrinrliu- 
eber <tc 4 oz.

■ vene, ri [ -
■ ran 11e sous 
F tous les r ,p 
Tpoils. Nous fêtons rien surtel le
loutre, 111.1 s cela

Joseph Senecal, »i.le a sem.tr 
nos montres en ut et 

en rloublt. d après me

“5, ïïsssrkssss’sissi. u „...»
iCOIN DES RUES

YORK E. DALHOUSIE.

Aw constructeurs et entrepreneurs JOSEPH BRUCE Aux Ménagères
C*«ei maintenant le tempe de hire 

renouveler vueAutrefois du MeilivalHall, 
anvienne apothivaii-eritéde l'Hôpital Général 

du Mont teal

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :

rOI I VRES “CANADA PLA I E 
TOITURES M ETA I .I.IQU ES 

TOITURES EN 1ER GALVANISE 
TOI TURES EN CUIVRE.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su
périeur Jewel".

Tapisseries et Peintures
|>ar .les main* habile*et expérimentées. Prix 
modérée.Chimiste et Droguiste
J. B. DUFflBD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Ru face du Couvent de la rue Rideau, tii"K.n main le stock île Tapiwet 
mieux choisie*et les plus variées.( Téléphone deskill No. 179)

GRAND - CHOIX
----- DK------ RHÆRJMCIE.Nî

1 «m^rnees 1

1 BRAVAIS 1
Btpèrimnnl# p»rl«plut granits 11 e.|-.-lne 

du moud*. passa liimiMistrmrnl <lw<H 
rii.-OHi.iul» sans orrnslonnar d» troubla*.
11 rarolnra el roronslilui- le sang et l é 

^^■ lonn» Lvticuaur ii#re>»slr»
Se pélier Jei Imit'itinni n Contre'afont.

Ingrrlâiignlirf R BR VAISi*rn»"nr*egf 

<iro* : 40 et i’i.' niiVsaîni IjimroWmmitmm* I

Monuments, en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Eun- 

, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Spark's 

et Bank,

L'Huile de Berth* «r* Itralto
de foie de morue pure, préparé* 
•vec des foies 1m portés dl 
pour la Maison L.
Jacob, Paris.

Elle ne se vend qe’ee flee 
accompagnée d’une feetrueUee.

fi dy,

B MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout cu

ivrage est bien lettré et garanti 
■aux plus lias prix.m,

R. BROWN, reotemenl 
Erehc, 19, nie

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

BRYSON, GRAHAM & CR
UN PLAN ECONOMIQUE

Notre motto ent de faire le foin quand il fait soleil.
Non bas prix réduisent nos stocks immenses énormément, 

et n.)tig nous contentons de très petits profits.
Nous éclipsons tous nos concurrents cette année, par le 

montant de nos affaires, et ce fait démontre clairement que le 
public sait apprécier les bons marchés que nous lui offrons.

Job lots dans tous les départements.
Cette semaine nous allons entreprendre une œuvre très ar 

tistique, savoir : vendre en-dessous du prix des marchands en 
gros.

Cela s’appliquera spécialement aux marchandises suivantes

Soies, Etoffes a robes, Cashmires, 
Mousselines, Indiennes, Guillau
mes, Toiles et Serviettes.

Les visiteurs <le l'étranger rccevron 
toute notre attention. Notre système 
d'un seul prix et au comptant se recom
mande de Ini-mcinc à tous.

Demandez n’importe quelle marchandise dans nos 35 dé
partements et nous l’avons, et nos prix sont tellement plus bits 
que partout ailleurs, que vous vous remboursez facilement de 
toutes vos dépenses de voyage.

BRYSON, GRAHAM & CO.
140, 148, lOO, 102 et 104 RUE SPARKS.

Seuls Agents pour les lhes de Tetley et Cie. Les Thés les 
plus rtnomnu n du inonde.

PIANOS
A. & S. Nordheimer opt actuelle

ment un très grand assortiment de
i/ BONS PIANOS DE 

SECONDE MAIN
I d’excellente Manufacture.
I Prix et conditions plus avantageux 

qui aient jamais été offerts à Ottawa.

Y
I

67 RUE SPARKS

j Seuls A gents pour les 
I Piano:- Chickering, Stein way, 
I Haines et Nordheimer et poui 
V les Orgues Harmoniums de Ee 

tey et Kimball.

Ayant disposé de pièsde la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu'au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considérable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et en détail.

A.&A. f. mcmillan
98 RUE RIDEAU

Nous faisons une spéctiaüté des 
réparations.

Vin n Sirop i.Dusart
! M LACT0-PM0SPHATE de CHAUX !

I L* La*t*Pk*nhiU.
- île mop *1 1* VI* de D

II* il*» poissant 4j» réparateur»
fl raffermit et redreese les os det eofenU, 

nekitifue$ ; read U Ti|oror et faebvilc aai, 
Adolescents moue et lyiaphaliqoee et à reo*, 
qui eoot 'aligadi wr nue «reuianet tropi1 
rapide; ches le» P*(mfu.t, U taediU 
•icatrieatioD dei poeeoee. ,1

f.ei fa rouie» «nc«i*l-i qui nreuBenl le VIW ,1 
en le 8IROF d* ItUUÂMT, luppoiteut,' 
leur étal eaui fatif » • et eani Tomieeeroent» et1 ! 
dounent le jour à <l. 1 enfant» plus rigoureux.1

Le Laetc-Photpl t de cAamt enrichit le1 
Itit dee Nourrieu et garantit lei enfante 
contre la !>iarrh<*e et les maladies de crois- S 
eance. Par *.>n inûnence, la Dtnlilion ee tain^ 
sans (at.gue et sam roneulsicui.

Le V«n et le BXTIOP de XM7SA2t1 
.'Aréreilleiit l’appétit et les force» des conn * 

iletcenti. et ,-onrtennent dan» tune tes cas d > 
on ‘i'ipuutmtnt dn eorpi humain. >

i cooiMb^jaa»

,v
?

^falwue^

LE FEU EN MbR
L° trois mâtsbirque anglais 

“ Athéna," qui vient d’arriver de 
Wiudsor (Nouvelle-Ecosse* a amené 
à New York, deux survivants de 
l’équipage du trois-mâts-barque nor
végien “ Nordcap,’’ qui a été dé 
fruit par un incendie dans la nuit 
du 8 au 9 juin dernier, au large des 
bancs de Tdrreneuve. Si l’o i en 
croit les deux matelots, la perte au 
u Nordcap,” a été des plus dramati 
ques.

Parti de Laguna (Antilles) le G 
mai dernier poua Ghristianland, 
avec une cargaison de coton et de 
bois de cèdre, le “ Nordcap" était 
commandé par le capitaine Nielson 
et son équipage se composait de dix 
neuf homme». Son voyage n’a été 
marqué par aucun made it digne 
d’être mentionné, jusqu’au 7 juin, 
lorsqu’il s’est t ouvé en butte à une 
effroyable tempête, pendant laquel
le un homme a été emporté par-des
sus bord et noyé. Le navire cepan- 
dant avait fort bien résister, n’ayant 
éprouvé que des avaries sam grande 
importance, lorsque le 8, vers deux 
heures du matin, on a senti une 
forte odeur de brûlé, sur le pom. 
Un matelot, ayant ouvert une éco.r 
tille, il en a jailli un tou b 1 on de 
fumée et de flammes. C’éta t le co
ton de la cargaison qui étiat en f-u.

L’alarme â été donnée aussitôt, 
et tout l’équipage a fait pendant 
plusieurs heures des etforts déses
pères pour tâcher d’éteindre l’incen 
die. Mais déjà l’intérieur du navire 
ne lormait plus qu’une vaste four
naise. Le mât de misaine et le 
grand mât ont bientôt pris feu, et, 
tandis que les matelots luttaient 
eecore pour tâcher de sauver le na
vire, une grrudti vergue enfl mmée 
s’e^t abattue sur le pont avec un 
craquement sinis re et tuant d $ux 
hommes dans sa chute. C’en é ait 
fait dès lors du “Nordcao”; il n’y 
avait pl js qu’a l’abanionoer, et le

Louis Belhummr tombé sur la 
vo:e ferrée se protégea t avec sa 
mains et trois ballesjlui cassèrent 
trois doigts. L'assassin a tiré six 
coups de revolver dans la figuré de 
son f ère et lui a mutilé la tête 
d une façon hideuse avec la crosse 
de son revolver qui ét?it un calibre 
22 La victime t’a supplié de le 
% sser vivre quelques m nutes 
pour lui permettre de recevoir les 
derniers sacrements 11 lui a pro
mis là ou’il ne révélerai’, jamais son Le prisonnier est âgé de 28 ans et 
nom. Et il a tenu sa promesse, car sergent du 83e bata lion, mais jus- 
aux interrogatoires qu’on lui a faits, qu’ici il a toujours mené une bonne 
si c’était son frère; “ Laissez-moi conduite. Ce n’est qu’une discus- 
mourir en paix," répondit-il. slon à propos d’un héritage qui 2a

L’assassin l’avait alors abandonné^ causé cette malhs jreuse affaire, 
sans connaissance sur la voie des

On dit que l’a=sas8in prit la tête 
de sa victime, et la plaça sur la rail 
d’acier.

Le misérable croyait avoir bien 
fait ses calculs : quand il a laissé sa 
victime inanimée sur la voie, il la 
croyait bien morte, et il avait l’espé 
rance qu’un convoi passerait bien
tôt sur son corps, de telle sorte une, 
devant le public, la mort de Bd. 
humeur serait considérée comme 
ayant été causée par un pur acci-

Mais au bout de quelque temps,
Belhumeur reprit ses sens sachant 
q n il courait le risque de se laire 
écraser â to it instant par un con
voi, il essaya de se relever: il ne le 
put. Le sang qui avait coulé de 
blessures et qui avait afflué en 
quantité sur la bouche s’était con
gelé, de telle sorte qu’il avait la fi
gure collée sur le rail; il fit de vai
nes tentatives pour soulever sa têt*-; 
chaque mouvement qu’i. faisait lui 
arrachait des cris de douleur.

A la fin, il ramassa toutes ses for
ces, et par un mouvem-nt 
de tout son corps, il réussit 
cher sa tête du rail. La glace for
mée par son tang était tellement

épaisse, et le coup qu’il avait donné 
po îr se libérer fut si violent, que 
des lambeaux de ses lèvres et de sa 
barba restèrent collés sur le rail.

Pendantlquelques jours le plus 
grand n.ystère plana sui cette affa - 
re sanghnte. Le blessé disait qu’il 
voulait emporter son secret dans sa 
tombe Ce n’est que sur les instan
ces du curé de la paroisse, qu’il dé
voila le nom de son frère .

Faits Divers UN HEROS
On annonce la mortd'nn des bril

lants officiers d’infanterie de man
ne qui ont !di is pa-t à la lutte hé
roïque qui futgsoutenue à Bize lies, 
le jour de la balaill- de S dan. A- 
I xaiidré, Leraerle, colonel en re
traite, vient de s’éteindre.a Lyon, 
dans sa soixante-deuxième année.

Engagé à dix-huit an«, Lemerle, 
avait conquis s^s grades en Crimée, 
en Grèce, eu Chine, et en Afrique. 
A la fin de la journée de Sedan, 
c était lui qui commandait les deux 
bataillons d’infanterie de marine 
qui tinrent les derniers dans les 
rues de Bazulles.

On rapporte de lui l’anecdote sui-

Les derniers combattant de Ba- 
zeilles, massés sur le pont et les 
rjHS adjadent-s, tenaient encore, 
soutenant un» lutte implacable 
contre les Bavarois dont la fucillad ; 
savait rage. L merle, qui comman. 
daii et qui se trouva t relativement 
abrité contre un d*-s parapets du 
po.-it, remarqua que le clairon qui 
transmettait ses ordres ne sonnait 

avec une assurance. ‘- Tiens, 
dit-il prends ma place, tu sonne 

ras mieux.” A peine le clairon 
avait-il changé de place qu’un volée 
de mitraille le mit en pièces et tua 
raide le ch val de Lemerle, qui lui- 
mê ne fut blessé et se trouva enga
gé sous sa mouture. Relevé par 
ses soldats, il fut, après la retraite, 
transporté à S :da-i.

l^e colonel Lemerle, qui a termi- 
niné sa carrière dans l’intendance, 
avait pris sa retraite il y a deux

capitame a donné l’ordre de mettre 
les embarcations de sauvetage à 
l’eau. Sur ces entrefaites, le mât 
de Liisaine, miné par le feu, s’est 
effondré et a <ait tomber trois hum- 
ines à la mer. Ces iiifojtunés n’ont 
même pas reparu à la surface.

Cependant le capitaine et les 
treize homme» qui lui restaient ont 
fini par se réfugier sur deux embar 
cations de sauvetage. Ils n’étaient 
pas au bout de leurs peines pour 
cela, car ils n’ont eu le temps de 
sauveraucune espèce <le provisions, 
et ils sont restés Quatre jours bal
lottés au gié des Ilots, sans nourri
ture, sans eau douce et exposés à 
toutes les imtempaérias. Les nau
fragés étaient épuisés de fatigue et 
ifs commençaient à désespérer de 
leur sort, lo-squ’ils ont été enfin 
rencontres et recueillis par le trois- 
mâts ’-arque norvégien “Aga'ha" 
Si rendant de Londres à Baie Verte.

la Nouvelle Angleterre, a ôté vic
time d'une cruelle mésaventure, 
prés de Rockvill** (Connecticut).

Tout en conduisant sa bande 
dans sis voyages p riodiques à Ira- 
la Nouvelfe-Angleterr--, e prince 
William se livre au commerce des 
ch vaux et sa femme, la princesse 
Mary, dit la bonne aventure. Aussi 
c-tle bande de bohmin ns passe-t- 
elle pour la plus riche des Etals- 
Unis. Les voitures ont un aspect de 
luxe qui contraste avec les cha*rel
ies des autres bohémiens et les che* 
va ix sont en bon état. Li Dande 
est campés actuellem-n’. pres de 
Rockville; et l’autre jour, taillis 
que le prnici était absent, la 
cesse disait a bonne aventure 
bravas fermières de la région qui 
allaient la consulter, lorsqu’un 
no nine Ib.th est arrive armé d'un

Il parait que Mme Ibith était allée 
consulter la princesse et que la bu. 
hetnienrie lui ava t révélé que son 
mari lui était infidèle et courtisait 
pour le moins trois autres femmes. 
11 s’en était suivi une violente que
relle de ménage chez le» époux 
Ibith, qui avait vécu jusqu’la en 
parfaits intelligence, • t finalement 
le fermier, exaspéré, était allô atta
quer la princesse. M. Ibith a été 
arrêté et mis sou» S3,000 de caution 
eu attendant son procès, car il pa
rait que les blessures de 11 princesse 
Mary sont d'une certaine gravité.

LE PROCES DE BELHUMEUR
l’histoire du crime

Le procès de Louis Belhnmeur, 
de Saint-Thomas, comté de Joliette 
accusé de tentative de maurtre sur 
son frère, François Belhumeur, e-t 
commencé à onze heures, jeudi 
matin, devant la cour criminelle de 
Joliette, présidée par Son Honneur 
le juge Delorimier.

Le prisonnier est défendu par M. 
J. A Renaud, de la société légale 
McConvil.e el Renaud, de Joli-tte.

Pour mettre nos lecteurs au cou
rant des intéressants debits qui s’en 
gagent nous croyons devoir rap
peler les délais de cette triste af-

Dimanche soir, le neuf février 
derniJt-, vers neuf heures et demie, 

-- François Bsihumeui revenait de 
1 faire la veillée ch z sa fiancée et 

s’en retournait paisiblement au 
logis, lorsqu’il rencoct-a son frère 
Louis. En tournant à l’encoignure 
d’une grange il entendit un coup 
de.îeu, et, au même instant, i! rece
vait en pleine figure uhe balle qui 
est entrée près du nez et est sortie 
un peu en arrière de l’oreille ga i - 
che, lui traversant ainsi près de la 
moitié de U tête. Belhumeur tom
ba à a renverse en criant: “Au 
secours! mon frère nous sommes 

*• assassinés ! " Au même instant, une 
seconde balle vena;t se loger dans 
son bras gauche, et il vit loncer sur 
lui. ...son frère qui s’était retiré en 
arrière et dirigeait vers lui son re
volver fumant, 
traîné poi 
ferrée, et, malgré s^s plaintes et ses 

" gémissements, il fut assommé à 
coapi de pieds et de crosse de re- 
fplvur,

La victime qui est dans la tren
taine n'est retournée des Etats-Unis 
que depuis un an environ. Ce re
tour a dérangé les calculs de l’ac
cusé qui se trouvait le seul héritier 
de son père, décédé il y a deux ans. 
Les deux frères étaient céliba aires, 
mais ils devaient tous deux se ma
rier dans la semaine suivant l’as- 
s-uL Le prisonnier n’a pas été dé
rangé par son arrestation et s'est 
marie quelque temps plus tard à 
travers les grilles de ces cellules.

Le prisonnier est un g-os garçon 
court et roux. Il érait sergent de la 
compagnie No 1, 83ènoe bataillon. 
Comme milfilaire, il était toujours 
à sou devoir.

Le blessé a échappé à la mort 
grâce aux soins de ses médecins. 
Le docteur Masse, de Saint Thomas, 
a constaté qu’i avait trente-sept 
biessures à la figure. It a un œil 
crevé et voit à p ine de l’autre. Il 
portera toute sa vie de larges cica
trices à la figure.

Il est le principal témoin dans la 
cause. L’affaire produit encore une 
profonde sensation daus le district 
de Joliette et une foule énorme en
combre la Cour d’assis».

UN LYNCH EN GEORGIE
Un nègre du nom d'Andrews 

Robert a été lynché len plein raid) 
dans le petit village d’Argyle, à dou
ze milles environs à l’ouest de Way- 
cross (Géorgie), pour avoir essayé 
d’outrager une fillette de onze ans, 
dont le rère M Richard James, est 
un des fermiers les p'.us considérés 
de la région. Pris sur le fait. Ro
berts a été conduit immédiatement 
dans un bois du voisinage et pendu 
à un arbre sans autre lorme de 
cès. Avant de se retirej-t les 
mier qui ont pendu ce misérable 
ont dêch rrgé s ir lui leurs 1 isils e 
leurs revolvers, de sorte que le 

d i Robert» a été criblé de bu-

fui

UN GROS ASSORTIMENT J)E MONU
MENTS EN GRANIT ET EN MARBRE 
en vente et en ex pou! Lion au Raa»iji du Ca
nal, par la compagnie de Granit Canadien.

les et de chevrotines. I»a plupart 
de ceux qui ont lynché Roberts 
sont connus; ils ne che chat même 
pas à #e eacber; mais auc ine arres
tation n’a été opérée, et il va tout 
lieu de croire qu’ils ne sero it même 
pas inquiété.» ^

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE
Excureion à bon marché à Montreal et 

Quélftc par tone les train* régulier* partant 
le 10 juillet. IX-tail* complet* peuvent être 
obtenu* au bureau de* billet*, 4*2 rue Sparks, 
ou voyez Tannouce dan* nos colonnes.

Billet* bon* pour le trajet, entre Montreal 
et Québec «oit par le chemin de fer ou par

MESAVENTURE D’UNE PRIN
CESSE

La princesse Miry William dont 
le man •» t le chef d’une bande de 
Bohémien irès connu dans toute

Belhumeur fut 
son assassin su- la voie prompt

mullhik original disponibl*
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